FICHE ACTIVITE
	Fiche signalétique


Auteur : Anne Ruhlmann
TITRE : Calcul mental
Discipline(s) : Mathématiques
Niveau(x) : du CM2 à la 3e 
Situation dans le programme scolaire : entraînement régulier
Niveau de difficulté : variable
	Détails


Conditions de réalisation : connaissance de la notion abordée

Contexte(s) d’usage : cours 

Autres (à préciser) : 


A la maison / personnel : 

Mode(s) de travail : de façon autonome 

Nombre d’enseignant(s) impliqué(s) : 1

Durée de l’activité : 5 min

Matériel requis : le site Le Matou matheux

Réactions / Commentaires : 


Les activités sont accessibles à l’adresse suivante http://matoumatheux.info/accueilniveaux/accueilmental.htm 
Bilan :
Un renforcement des apprentissages de base
D’année en année, les enseignants s’aperçoivent que les tables de multiplication ne sont pas sues, que la multiplication par 100 n’est pas solide, que des calculs très simples de pourcentage ne sont pas acquis….
La faute à qui ? La calculatrice ? Le refus d’apprendre par cœur ? La paresse de fournir un effort ?
Des séances de calcul mental bien acceptées par les élèves leur montrent tout d’abord leur faiblesse et les encouragent à revoir leurs tables de multiplication. La grande majorité s’aperçoit qu’avec un petit effort et un entraînement régulier, ils sont capables de faire de nombreux calculs justes sans utiliser leur calculatrice. Sur des exemples simples, les élèves s’aperçoivent s’ils ont compris ou pas, s’ils doivent réviser ou non. C’est très utile avant un contrôle.

Travailler en temps limité
Lorsque le calcul mental est réalisé à l’ordinateur les élèves sont forcés de respecter le temps, ils doivent donc aller plus vite. La plupart acceptent le temps limité, car ils en reconnaissent le bien fondé. De plus, cela leur donne un bon entraînement et ils deviennent ainsi plus solides et plus rapides lors des contrôles.
Quelques élèves plus lents préfèrent le calcul mental fait sur papier car le temps est alors limité pour l’ensemble des calculs. Ils peuvent donc passer plus de temps là où ils en ont besoin. Mais ceux-là n’ont pas encore compris et accepté que la raison d’être du calcul mental est d’arriver à être rapide dans toutes les situations.
De la régularité
Le calcul mental ne fera progresser les élèves que si les séances sont proposées très régulièrement dans l’année : une à deux fois par semaine. La fiche de relevés de notes prend alors du sens : l’élève peut voir s’il progresse ou non. Il s’aperçoit très souvent qu’il ne réussit pas de la même façon le même calcul mental posé à deux mois d’écart. En général, les élèves sérieux, quel que soit leur niveau, ont progressé. Par contre, lorsque des « bons » élèves s’aperçoivent qu’ils ont raté un calcul mental alors qu’ils l’avaient réussi quelques semaines plus tôt, ils sont touchés dans leur amour propre. La moitié des élèves trouve qu’ils sont plus à l’aise au bout de quelques mois. C’est donc bien la régularité de cette activité qui porte ses fruits.
Une individualisation
Dans le cas où les élèves de la classe sont seuls devant un ordinateur (ordinateur portable prêté par le Conseil Général, ordinateur au CDI ou à la maison) cette activité peut être encore plus individuelle car alors chaque élève décide de lui-même de la durée entre chaque calcul, voire même choisit sa série pour essayer de s’améliorer. Le challenge est encore plus personnel.
ACTIVITE

Une séance de calcul mental
L’enseignant prévient ses élèves dès qu’ils entrent en clase de se préparer pour un calcul mental, à savoir de sortir un brouillon, un crayon et leur fiche de relevés de notes. Puis il projette sur un écran de télévision, un tableau blanc ou un tableau interactif l’exemple du jour.



L’exemple de la page de présentation ne fait pas partie de la série de calculs. Il peut être expliqué par l’enseignant, par un élève, voire pas du tout surtout si ce n’est pas la première fois que ce calcul mental a été proposé. Chaque calcul mental est composé de dix exemples sur le même thème. 
La durée entre chaque exemple varie de 5 à 18 s. Pour cela, prendre l’avis des élèves est parfois intéressant. L’enseignant peut choisir dès le départ l’option « correction sur demande » dans le cas où il désire ramasser les réponses de ses élèves avant que la correction n’apparaisse.
Il faut à tout prix s’assurer que tous les élèves sont bien prêts avant de lancer la série sinon on observera très vite des abandons. Un silence total est indispensable pendant le déroulement de la série.
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	La page correction apparaît
à l’issue des dix questions.



Les élèves comptent le nombre de résultats justes et reportent cette « note sur 10 » sur leur fiche récapitulant tous les calculs mentaux prévus dans l’année. Lorsque l’élève refait le même calcul mental (les dix exemples sont donnés de manière aléatoire), il peut alors comparer sa note avec la précédente.
Lorsque l’enseignant donne un calcul mental pour la seconde fois, il peut s’appuyer sur le résultat de la classe au test précédent pour augmenter ou diminuer la durée entre chaque calcul.
La correction peut bien sûr être commentée. A l’aide des outils du tableau interactif, on peut corriger ligne par ligne grâce au cache-écran ou regrouper les exemples utilisant la même règle en cachant certains d’entre eux grâce à un rectangle noir.
